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			Je le haïssais.

			C’était la seule chose à laquelle je pouvais me raccrocher, tout le reste était trop incertain.

			Je le haïssais de m’avoir persuadée que je pouvais lui accorder ma confiance alors que je n’aurais pas dû. Je le détestais de m’avoir fait entrevoir un futur qui n’était rien d’autre qu’une supercherie.

			Il ne valait pas mieux que son frère. Au moins, Gavril avait eu la décence de me montrer son vrai visage. Il avait bu mon sang, mais pas comme Evren qui, lui, m’avait poussée à le désirer, à le supplier : il n’était rien d’autre qu’un manipulateur.

			J’étais tombée amoureuse de lui alors que je n’aurais pas dû et il m’avait laissée tomber sous son charme.

			Evren était le prince héritier du royaume du Sang, il représentait tout ce qu’on m’avait appris à craindre, et il m’avait laissée tomber sous son charme.

			Je l’observais, les yeux rivés sur son dos, tandis qu’il montait la tente. J’étais encerclée par mes ennemis, mais je n’arrivais pas à me détourner de lui. Il me dévisagea et je me forçai à regarder ailleurs. Je refusais de croiser son regard. À la place, j’épiai sa mère qui parlait à voix basse à l’un de ses gardes. Celui qui, quelques heures plus tôt, avait été prêt à blesser son fils.

			
			Elle était si différente de ce que j’avais imaginé. Elle était plus douce que ce que les légendes racontaient à son propos. La façon dont elle repoussait sans cesse ses cheveux de son visage en aidant ses hommes à monter le camp me rappelait ma mère. Mon cœur se serra quand je pensai à cette dernière : elle m’avait livrée si facilement à des gens qui voulaient simplement m’utiliser.

			Elle avait scellé mon destin aussi facilement que les étoiles sur ma peau l’avaient fait.

			La magie d’Evren me caressa comme un murmure, mais je refusai de la recevoir. Il ne l’avait pas laissée faiblir depuis que nous avions quitté la lisière de la forêt pour nous diriger vers la cour du Sang. Il m’avait autorisée à avoir mon propre cheval après que j’avais catégoriquement refusé de m’approcher de lui, mais il n’avait pas voulu m’accorder un peu d’espace. Il m’avait enveloppée de sa magie noire tout le long du trajet. Elle se mouvait et m’embrassait comme si elle cherchait à s’assurer que j’allais bien.

			Ce n’était évidemment pas le cas. Comment aurait-il pu en être autrement ?

			J’avais essayé de mobiliser mon pouvoir pour repousser sa magie, mais j’étais trop fatiguée, bien trop épuisée. Et je ne savais pas contrôler ma magie comme lui, une magie que je ne comprenais pas, que j’ignorais que je possédais.

			Une magie qui me semblait si familière alors que nous venions de nous découvrir.

			Me revint en mémoire un temps précédant ma rencontre avec Evren, quand j’étais seule avec ma mère dans notre petit village. Ma magie avait-elle toujours été avec moi, même à ce moment-là ? Ma mère savait-elle ? Et mon père ?

			Je sentais encore ma magie courir sous ma peau. Elle s’était réveillée et je me demandais comment elle avait pu passer inaperçue aussi longtemps. Elle paraissait sauvage et dangereuse, une extension de moi qu’il me fallait encore apprivoiser.

			
			— Princesse, murmura Evren et je croisai son regard.

			J’étais à deux doigts de lui dire de ne pas m’appeler ainsi, mais je n’en fis rien. Je le regardai fixement, priant pour qu’il puisse voir la rage qui bouillonnait en moi.

			— Il faut que tu te reposes, reprit-il. Nous atteindrons la cour du Sang demain matin.

			Je tentai d’ignorer le bruit que faisaient les soldats du Sang qui nous entouraient. Ils m’observaient tous attentivement, bien qu’ils se soient tenus à distance pendant tout le trajet. Ils ne me faisaient pas confiance, et je ne leur faisais pas confiance non plus.

			Je ne faisais confiance à personne. Plus maintenant.

			Adossée contre un arbre, je me dirigeai vers la tente. Evren maintint le pan de tissu ouvert pour moi, et je passai rapidement devant lui, prenant garde à ne pas le toucher. Mais, par les dieux, je pouvais le sentir. Tout mon corps était à fleur de peau là où sa magie me touchait, mes marques brûlant d’envie d’en avoir plus, mais j’enfouis tout cela en moi.

			Je n’allais plus jamais laisser ce prince sans cœur me toucher. Quand bien même mon corps le désirait tant.

			Il était mon ennemi, l’homme qui m’avait trahie. Je n’avais aucune raison de me sentir à l’aise en sa présence, je ne pouvais pas l’expliquer. Je ne supportais plus sa magie, mais la façon dont elle tournoyait autour de moi donnait vie à mes marques et ma magie vibrait elle aussi.

			Il était mon ennemi, tout autant que mon âme sœur.

			Il me suivit dans la tente, et je me raidis, me tournant vers lui. Deux sacs de couchage étaient disposés sur le sol dur et froid.

			— Tu ne restes pas avec moi, dis-je fermement

			Evren ignora mes paroles et s’approcha de l’un des couchages. Il grogna en s’asseyant, et je vis la fatigue sur son visage. Je luttai pour ne pas le caresser, pour ne pas laisser courir mon pouce sur le profond sillon creusé entre ses deux sourcils. Alors même que j’étais submergée par la colère, mon cœur se serrait quand je le voyais dans un tel état.

			— Si, je dors ici.

			Sa magie se resserra autour de moi de manière presque imperceptible tandis qu’il retirait ses bottes.

			— Alors je vais dormir ailleurs.

			Je me dirigeai vers l’entrée de la tente, mais sa magie se raffermit autour de moi, me maintenant à ma place. Peu importait la force que j’y mettais, il me retenait prisonnière physiquement et mentalement.

			— Comment peux-tu croire que je te laisserais partir hors de ma vue, ne serait-ce qu’un instant ?

			— Je suis ta prisonnière ?

			— Tu es mon âme sœur.

			Il posa ses bottes à côté de lui et croisa les bras sur ses genoux tout en me regardant, puis il ajouta :

			— Tu peux me détester autant que tu le souhaites, princesse, mais ça ne changera rien à la vérité.

			Je savais qu’il avait raison. Je percevais la justesse de ses paroles jusque dans mes os, mais je refusais de l’accepter. Il était supposé être plus que ça, et il avait prouvé qu’il représentait tout ce que j’avais craint.

			Et je n’allais pas rester enchaînée à lui parce que le destin en avait décidé ainsi. J’en avais marre de m’en remettre au destin et de subir la vie qu’il m’avait cruellement léguée.

			— Je ne suis pas ton âme sœur.

			Evren serra les dents et me fixa du regard. Je vis la colère dans ses yeux. Parfait. Moi aussi, j’étais en colère.

			— Tu ne quitteras pas cette tente, princesse.

			— C’est l’âme sœur transie d’amour qui dit ça ? dis-je en croisant les bras. Tu as pris des leçons auprès de ton frère ?

			— Je ne suis pas lui, Adara, m’interrompit-il sèchement, la voix tremblante de colère.

			
			Je secouai la tête, la voix étranglée par l’émotion. Je sentais les larmes monter et cela ne faisait que nourrir ma colère.

			— En effet. Tu es pire.

			Il serra les poings et ses phalanges virèrent au blanc.

			— Qu’est-ce que tu préfères ? Que je te laisse déambuler dans le camp au milieu de ces hommes qui étaient prêts à t’enlever ? Que je laisse ton destin entre leurs mains ?

			Je réfléchis à ses paroles, le cœur tambourinant dans ma poitrine.

			— Et ça ne te gêne pas ? Tu es leur prince mais ils sont plus que désireux de m’arracher à toi.

			Je l’observai attentivement cherchant le moindre indice qui me révélerait ce qu’il pensait.

			— Ma mère est leur reine, répondit-il en passant une main dans ses cheveux, frustré.

			Je n’arrivai pas à le quitter des yeux

			— Et j’ai perdu de vue mon rôle, ajouta-t-il.

			Je sentais sa colère vrombir dans sa magie. La peur et l’excitation grimpèrent en moi alors que ses pouvoirs glissaient sur ma peau.

			— Et quel est ton rôle, Evren ?

			— J’ai toujours eu l’intention de t’emmener loin de Gavril, dit-il en secouant la tête en signe de frustration. Mais pas avant qu’il ne soit plus faible. Pas avant que je puisse agir sans qu’il sache que j’étais responsable.

			— Et donc ? Tu attendais simplement le bon moment, jouant le rôle du frère et du fils dévoué, avant de pouvoir tout leur dérober sous le nez ?

			Evren se leva et s’approcha de moi. Je reculai contre le bord de la tente.

			— J’ai simplement fait tout ce qui était en mon pouvoir pour protéger mon peuple, princesse, avoua-t-il la voix brisée. Tu peux crier sur tous les toits que je suis aussi mauvais que mon frère, mais tu n’as aucune idée de sa véritable cruauté.

			
			Ses mots se répercutèrent en moi, prenant racine en mon être. Il avait raison. Je ne savais presque rien de Gavril ou de ce dont il était capable, mais j’étais tout de même en colère. Je voulais tout de même qu’on se dispute, car ses mots me rappelaient aussi que je ne savais presque rien de lui.

			— Et la façon dont tu m’as baisée ? C’était aussi pour ton peuple, mon prince ? C’était pour me protéger de la cruauté de ton frère ?

			Il plissa les yeux, étudiant mon visage, puis il leva ses doigts noirs tachés par la magie et les entoura autour de ma nuque, me forçant à le regarder.

			— Quand je t’ai baisée, comme tu dis, ce n’était pour personne d’autre que toi et moi.

			Il s’approcha encore plus, son souffle laissant une traînée de frissons dans mon cou.

			— Tu me rends avide, murmura-t-il, ses lèvres caressant le bas de ma mâchoire. À cause de toi, j’ai envie d’oublier tous mes devoirs et de simplement me perdre en toi pour l’éternité.

			Je fus incapable de retenir le gémissement qui s’échappa de mes lèvres.

			— Ça n’arrivera plus jamais.

			Ma voix manquait de force, et je détestais le fait qu’Evren puisse reconnaître ma faiblesse. Je sentais son sourire alors qu’il faisait courir ses lèvres contre mon oreille.

			— On sait tous les deux que c’est un putain de mensonge, princesse, murmura-t-il. Tu me veux toujours autant qu’avant de m’avoir sauvé la vie avec ta magie.

			— Je ne te veux pas.

			Je secouai la tête alors même qu’une pression naissait entre mes cuisses. Être si proche de lui m’empêchait de réfléchir. Son odeur me submergeait. Sa magie contre ma peau inondait mes sens. Il y avait une certaine familiarité qui faisait bourdonner les marques sur ma peau, mais sa magie ressemblait aussi à des mains fantômes, essayant de découvrir chaque parcelle de mon être.

			Il était difficile de se rappeler pourquoi je le détestais quand il était aussi près. Il était difficile de ne pas tendre la main vers lui, de ne pas réduire à néant le petit espace qu’il avait laissé entre nous.

			— Peut-être que tu ne me veux pas, mais par les dieux, moi, je te veux. J’adore te baiser, dit-il caressant ma mâchoire avec son nez avant de prendre une profonde inspiration. Ça me fait tellement bander d’avoir ton odeur sur moi, de savoir que tous les hommes autour de moi savent que tu m’appartiens.

			Mon estomac se contracta, et je tentai de ravaler mon désir, continuant à secouer doucement la tête.

			Je ne lui appartenais pas.

			Ça n’avait jamais été le cas. Pas vraiment.

			Cependant, tout mon corps me suppliait de croire ses paroles. Il m’était impossible de voir sa trahison lorsqu’il m’étouffait avec son désir. Je suffoquerais et il me ferait le remercier pour ça dans un dernier souffle.

			Je levai des doigts tremblants et le repoussai, appuyant ma main sur son torse. J’avais besoin d’espace.

			Ce qu’il n’était pas disposé à me donner.

			— Ne me repousse pas, princesse.

			Ses mots étaient doux et trahissaient sa vulnérabilité. Il attrapa ma main et l’appuya contre son torse jusqu’à ce que mes doigts s’y enfoncent. Je marquai sa peau de mes ongles, presque à lui en faire mal, mais je le remarquai à peine lorsqu’il me regardait comme ça.

			— Ne me déteste pas pour les choix que j’ai été forcé de faire.

			Je retirai vivement ma main de son corps, la réalité refaisant surface. Je me souvenais encore de l’expression sur son visage lorsque j’avais compris qui il était. Je sentais encore sur ma langue le goût amer qu’avait pris ma propre magie.

			
			Je passai devant lui, me dirigeant vers le sac de couchage qu’il avait installé pour moi, et le plaçai à l’autre bout de la tente.

			— Ne crois pas que je vais tomber à genoux devant toi simplement parce que tu le désires. Personne ne t’a mis un couteau sous la gorge et ne t’a forcé à me tromper. Personne ne t’a obligé à faire semblant de te rapprocher autant de moi dans le but de sauver ton peuple. Tu veux faire croire que tu es un sauveur, Evren, mais tu es tout aussi machiavélique que ton frère.

			— C’est ça que tu veux que je sois ? demanda-t-il en me regardant m’allonger sur le tissu rêche. Tu veux que je sois l’homme que tu détestes ?

			— Je ne savais pas que tu me laissais le choix.

			— On a tous le choix, princesse, mais le chemin n’est pas toujours bien tracé. Tu crois vraiment que je savais que j’allais finir par te blesser ? Tu crois vraiment que j’avais la moindre putain d’idée que je trouverais mon âme sœur en toi, la fille qui doit changer notre monde ?

			Je le regardai fixement sans rien dire.

			— Tu as aussi un choix à faire. Tu peux retourner auprès de lui, si c’est ce que tu veux. Tu peux t’écraser et le laisser faire de toi ce qu’il veut. Ou bien, tu peux rester ici, à mes côtés. Avec ton âme sœur, conclut-il en serrant les poings.

			— Je n’ai que ces deux choix ? m’écriai-je avant de croiser les bras sur ma poitrine, fixant du regard la paroi de la tente. Rester avec ton frère diabolique ou rester avec l’homme qui m’a fait croire…

			— Qui t’a fait croire quoi ? m’interrompit-il, passant la main sur sa mâchoire, les yeux rivés sur moi. Je suis peut-être le fils de la reine du Sang, mais ça ne change rien au fait que je suis l’homme que tu désirais. J’ai un royaume entier auquel penser. Il y a bien trop de gens qui comptent sur moi pour que j’envoie tout valser simplement parce que j’ai trouvé mon âme sœur. Mais ce qui s’est passé entre nous n’en est pas moins réel.

			
			— Prince Evren, appela quelqu’un d’une voix rauque depuis l’entrée de la tente.

			Nous nous raidîmes tous les deux. J’avais oublié tout le monde. Je n’avais pas pensé que les autres puissent entendre notre conversation.

			Je les entendais à présent, se déplaçant au sein du campement, et je me demandai ce qu’ils pouvaient bien penser de moi.

			— Repose-toi. Je reviens vite voir comment tu vas.

			— Ce n’est pas la peine.

			Je secouai la tête et m’allongeai, lui tournant le dos. Pitié, ne reviens pas.

			Il quitta la tente sans dire un mot de plus, et je fermai les yeux, priant pour que le sommeil vienne me cueillir.
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